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Les politesses volent bas dans la 
majorité. 

Chaban a déclaré mardi qu'un 
gouvernement devait être soudé 
comme un pack de rugby. En aUen• 
dant, la mêlée est bel et bien 
ouverte. 

Messmer soutient Chaban. Par 
di11eipline, non par conviction. Et le 
ralliement à cont.rc-cœur n'est pas 
du meilleur effet. 

Peyrefitte condamne l'aventure 
du vote Giscard, parce qu'il « n'y a 
pas en France de majorité pour la 
droite». 

Poniatowski contre-attaque : 
Giscard est mieux placé que Chaban 
parce qu'il est« intègre • (entendre 
qu'aucun scandale connu ne 
s'attache À son nom), et qu'il faut 
opposer à Mitterrand " un candidat 
sans ftagilité ». 

Guichard, ministre, se scandalise 
des déclarations de son collègue 
Ponla et des sondages orientés 
(tiens ? , on peut donc orienter des 
sondages ? ) de son collè,!ue 
Chirac ... 

Ce, pour s'en tenir aux propos 
publics. nana le privé, on est mo~s 
solennel : Chaban ? " un Watergate 
ambulant! ~- Une grenade dét(ou­
pillée A l'Elysée. 

Dire que Pompidou venait de 
réduire le nombre de ses ministres 
pour s'assurer d'un gouvernement 
plus uni et plus cohérent. Oéj à 
deux ministres candidats; un 
premier ministre bafoué par son 
prédécesseur ; un ministre de l'lnté• 
rieur qui conspire à son compte ; et 
les autres qui s'écharpent. li est 
beau le dernier cané ! Réussie, la 
tablée gouvernementale ! 

Le Watergate ambulant, c'est pas 
Chaban tout seul. C'est le rét!hne. 

n y a de quoi se marrer. Et on. 
aurait tort de s'en priver. Mais se 
contenter d'en rire serait in ­
con11eience. 

L •apdté de la bataille au sein de 
la ml\jorité est en effet propor­
tionneUe. L'UDR est née d'un coup 
d'Etat. Elle a prospéré dans et par 
le pouvoir. EUe en vit. Les dernières 
législatives ont mis fin à sa souve­
raineté parlementaire. Si elle perd la 
présidence, elle est réduite À la 
mendicité. êette cohorte d'aven. 
turiers et de parvenus doMera du 
croc et de la griffe pour s'accrocher 
au rtteau. 

D'autant que la nouvelle majo­
rité promÏlle par (;iJCard n'a ni 
prol(Tilmme, ni moyens lui permet­
tant de faire face A la poussée des 
revendications ouvrières et popu­
laires qui s'annoncent, au eu où 
Giscard serait élu. 

Le spectacle vulgaire et gro• 
tesque de cette majorité qui s'entre­
déchire renforce les chances élec­
torales de Mitterrand, certes. Mais 
toute occupée À tirer les marrons 
du feu, la gauche parlementaire ne 
prépare en rien les travailleurs aux 
lendemains. La bête blessée reste 
da11iereuse, il faudra la terrasser. 
Pas À coups de bulletins de vote. 

MÊLÉE -OUVERTE ! 
<< Un gouvernement, c'est comme un pack de rugby )> 

Chaban-Delmas 

0 ORTF :<< Les travailleurs n'ont pas 
le droit à la parole >> (p. J> 

0 

0 

Armée : << J'ai plongé 
j'étais fiché comme 
politique >><p. s> 

parce que 
militant 

Banques: 
travail, 

<< Nous avons • repris le 
a • mais le travail ne nous 

pas • repris >> (p.6) 



Mitterrand 

DES SACRIFICES POUR QUI? 
« Pour sauver la France, le nouveau plan de Mitterrand ». 

Voili> le titre de la couverture du « Nouvel Observateur » de celle 
semaine. Rel optimisme ! li faudrait pourtant se mettre d'accord 
avant wr ce qu'il s'Ollit de sauver : les intérêts des travailleurs ou 
ceux de la boul'l(eoisie ... nes sacrifices pour qui? Mitterrand ne 
mus a pas encore éclairé sur cette question. 

Lors de sa conférence de pre$se 
économiq~. Mitterrand avait d 'en­
trée de jeu annoncé la couleur : 
• Mous sommes obligés d'inclure 
une politique sociale à l'intérieur 
d'un taux de croissance qui - ayant 
baisM de 2 points, c'est ~ dire de 
6,5 '1E, ~ 4,5 % - implique pour tout 
programme politique de doulou, 
reux s1Ctifices •· Des ~crilices pour 
qui 7 C'eS1 ce qu'il a omis de préci, 
ser. 

UNE SITUATION DELICATE 
POUR LA BOURGEOISIE 

C'l11 peut résumer en quelQUes 
mots le contexte dans lequel s'ins· 
crit ce programme. 

Depuis le début de l'anrllle 74, 
c ontrairement A la plupan des 
prévisions. l'activité économique 
ne s'est pas ralent it en France. El le 
a même continué A croitre fi un 
rvthme comparable à celui des an• 
nées précédentes. Cela ne ve,, t pas 
dire qu'il n'y a pas menace de réces• 
soon. Dans les autres pays • parte­
naires» de la Frnnce, ,1 y a déjh des 
signes de ralentissement, comme en 
Allemagne Fédérale. L'eHet sur les 
exportations franç.iises se fera très 
yite sentir, Il reste que p0ur 
l'instant, il est imp0ssible de savoir 
quand et avec quelle brutalité va se 
produire le ralentissement en 
France, d'autant que la politique 
économique du nouveau gouver­
nement et surtout la combativité 
o uvriére auront une importance 
déc1s1ve sur la oon1oncture. 

n an s l'imméd iat, la question 
crntrale est celle do l'inflation. t,.a 
course de plus en plus effrénée des 
prix continue, le gouvernement 
précoclent n'ayant eu ni la volonté 
ni les moyens de l'enrayer. 

'1algré le freinage de la pro­
ore\SIOn du pouvoir d'achat, los 
sa lariés dépensent énormément 
pour essayer de se protéger cont,e 
l'inflation ( acheter avant quo los 
prix ne s'envolent encore plusl. Le 
gouvernement Pompidou et le 
CNPF avaient fait connaitre leur in 

Mignonnes, 

tention de freiner au plus vite cette 
tendance en nld uisant la consom­
ma lion populaire. Le problème 
reste toujours posé pour les capi, 
taliS1es : l'économie française ne 
réalise son équilibre f inancier qu'au 
prix d'un endettement croissont des 
entreprises. Ce qu i suppose une 
épargne élevée. Si les Français dé• 
pensent leurs économies, les consé• 
quences seront catastrophiqu es 
pour la bourgeoisie. Les entreprises 
chercherons ailleurs des capitaux, 
ce qui alourdira la dette extérieure 
(c'est ce qui se passe déj~ en partie 
pour payer le pétrole). L'oU1re con• 
séquence sera une montée vert i• 
gineuse des prix, la demande excé­
dant l'offre da ns tous les secteurs. 

MITTERRAND : 
UNE REPONSE« REALISTE n 

ET I RASSURANTE 1 

Pour présenter ses projets, Mit• 
terrand commence par affirmer ses 
postulats pas d'hostilité de prin• 
cipe au profit capitaliste ; 9 natio• 
nal is.ations, pas une de plus : • nous 
resterons dans le système de l'éeo• 
nomie dft marché qui ne po11rra être 
supprimée par notre g~nération t 
lsic). 

Après quoi, il annonce dans les 
6 mois des mesures limitées : 

- pour renforcer l'épargne : 
Omission d'un emprunt de 10 mil• 
liards ; 

- pour lutter contre l'inllatton : 
blocoge des prix pour 3 mols, un 
syS1ôme expérimenté déj~ dans plu 
sieurs pays dont les USA. Echec ga­
ranti A moins d'imposer aux tra­
vailleu rs 11n blocage des salaires, 
toujours beaucoup m ,eux appliqué 
que celui des prix. 

fncore fout-il que les patrons, et 
d'abord les détaillants qu i sont les 
premiers concernés, acceptent le 
blocage. En rkluinnt la TVA, 
comme le fit Giscard l'an passé, 
Mitterrand leur fa,t cadeau de p lu· 
sieurs millia0ds. Il •s~re los voir 
coopérer au blocaqe surtout pour 
une période aussi courte que 
3 moi• Cela d'auta ,t plus que les 

allons • voir si la rose ... 
Lundi, 2 heures de conférence 

de press& de Franqois Mitterra.nd 
sur les femmes ! Elections obli• 
gent ! Depuis qu'on leur a donné le 
droit de vote en 45, les femmes 
sont l'objet de toutes les attentions 

Comme on le savait déjà 
(cf. Programme du PS), Mitterrand 
se montre favorable à une libéra.li• 
sation de l'avortement et de la con­
t race p tlon (même pour les 
m lneum), à l'augmentation des 
alloçations familiales, à l'égalité des 
salaires entre hommes et femmes, à 
l'augmentation des criches et des 
écoles maternelles, à l'éducation 
sexuelle à l'école, à l'introduction 
de plulieun femmes ( 1 plus de 2 •) 
au gouvernement, etc., etc. Et 
mfme, il trouverait • revrettable • 
qu'on n'entende pas la voix du 
MLF et du MLAC pour tous ces 
problèmes. Pour illustrer ce que 
sera la société de demain, il pulse 
su exemples et références en 
Suède ... 

Il y aurait là à première vue de 
quoi contenter toutes les femmes ... 
si ce"n'étaient les précautions ora, 
to1re s maintes el maintes rois 
rtP'tées : c N' oublions pas qu'un 
pr .. dent est au-dessus de1 partis •· 
U n'est lié â aucun p,ogramme de 

gouvernement. 
En fait, tout ce qu'il propose 

tend à ce que les femmes puissent 
concilier leur rôle de mère et de tra• 
vailleuse. Car ce qu'il s'agit de con­
server, c 'est « la famille, cellule 
ext~mement essentielle à la vie de 
notre soci6té t. Il faut remettre en 
couse les conditions dans letquelles 
elle fonctionne, mais non la S1ruc­
tu,e elle•méme. 

Là, le ton se fait plus confident, 
plus pitenôtre pour nous confier 
qu'issu lui-même d'une famille 
nombreuse, il a • 11 goOt de 11 Yie 
hmiltle t, qu'« i l y nt tris 
attaché» ! 

Rassurez-vous, bonnes gens, ce 
que nous voulons changer, ce sont 
les conditions dans lesquelles la 
famille ne peut s'épanouir, ce que 
fera la société de demain, fina• 
lement , aboutira à • la sauvegarde 
de la famille, . 

Et ce rendez••ous mondain se 
term ine sur la p~sentation de 
Danielle Mitterrand, « sa • femme, 
qui monte à se, côtés sur le 
podium, bombardée par les flashs 
des phot ographes (imaginons 
Arielle faisant monter un « ami » à 
la tribune pour présentation 
publique ! ... ) . CHLOE 

si 
Mitt ERRANd 

'PASSE . .. 

E f'P.>~E E N 
C/ÜE~OR IE 

4, 

patrons, avertis cfe la menace, ont 
plusieurs semaines devant eux Pour 
précipiter le$ hausses en prévision 
du bloc"9e. 

Mîtterrand souhaiterait rassurer 
le bourgeois. L'accueil n'est pas 
défavorable : le journal patronal 
• Les Echos » le trouve c nlaliste » 
et • rassurar,t 1 : • beauco11p pl11s 
d~ ,o!rieuY qu'auparavant, plus de 
mod#ratlon aussi At t•n A volonté de 
gérer efficacement». 1 Le Fi9aro », 
qui trouve A ses mesures immé• 
diates « 11n caractère réformiste tra­
ditionnel, pre10u'au sens 9iscardien 
du terme 1, s'exclame: 1 il v a 
quelque choS-O de rassurant dans la 
façon dont M. Mitterrand, to"t en 
refusant l'utopie qui - il l'a pre9quc 
dit - a fait tant de mal~ la gauche, 
a gard~ ses options ouvertes sans 
toutefois renoncer~ ses id~s •. 

LE HIC 

Mais, pour garantir son sucœs, 
Mitterrand doit remplir une con­
dition supplémentaire, la moins 
aisée de toutes · organiser un c Gre• 
nelle h froid» qui ga rantisse pour 
plusieurs mo ls la stabilité des sa• 
laires contre des concessions limi­
tées: l'échelle mobile, le SM IC ~ 
1200 F, le retour très progressif aux 
40 h . IL annonce d'ailleurs fière• 
ment que le total de ces mesures 
atteindra ~ peine 1 % de la produc­
tion intérieure brute. 

Ft c'est bien IA que la bour• 
geois,e l'attend au tournant. Le 
journol potronol • Les Informa 
tions • note avec l<'lltsfac tion que 
c la facture des mesures sociales an~ 
nonc:ées • ne se,eit que de • 5 ~ 
7 milliards de frarcspour le semeS1re 
~ courir • alors que • l'ensemble 
des reCf'ttles fiscales représente A 

5" Moi s LE 
4oH 

HA Ré.t~i:ii.i-r. 
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peu prés 240 milliards de francs • . 
Mais le meme Journal, considérant 
le • défi monétaire• de •1itterrand, 
pose franchement la question : 
1 L'énorme effort d'aust6riM que 
cela implique est-il conciliable avec 
le programme social annoncé par 
tllleurs 7 1. Et c'est bien IA que le 
bat blesse. La mort de Pompidou 

Michel Bosquet : 

NOUVEAU 

Qvoi , 

est survenue en pleine vague mon• 
tante des luttes ouvrières. Il y a peu 
de chances qu'il réussisse A « ache, 
ter le calme social t avec des 
m iettes, même s'il s'efforce d'en 
convaincre la bourgeoisie. 

Michel PIERROT 
Felix LOURSON 

Le socialisme, c'est Mitterrand, 
plus mes suggestions 
et l'autogestion 

Dons un article du « Nouvel 
Observateur •• Michel Bosquet, bril• 
lant journaliste éco nomique, 
souvent gauchisant, rep,end à son 
compte le programme économique 
de Mitterrand, y compris sa part de 
c ~crffices » : 

• Dans le climat de fh, et de 
mobilisation de masse qui suivra 
une victoire de la gauche, les travail­
leurs devront donner aux objectifs 
politiques, à la conquête de pou• 
voirs, la priorité sur les objectifs 
salariaux et de consommation indi­
viduelle. C'est là une évidence, tant 
pour l'entourage de Mitterrand que 
pour tous les syndicats » (sic). 

Il précise le sens de certaines 
mesures: 

c Par l'emprunt. il s'agit avant 
tout de consolider 1'6par9ne des 
classes aisées qui, depuis des mois, 
vendent leur portefeuille do titres et 
se t rouvent de ce fait en possession 
de grosses sommes liquides qu'elles 
sont tentées de placer en achats de 
biens somptueux ». 

Rassurer pour pousser les classes 
aisées à économiser au lieu do 
spéculer, c 'est logique. 

Cec i étant fait, il passe à 
quelques suggestions : • Aux id4es 
nouvelles et audacieuses de 
François Mitterrand et de ses amis, 
Michel Bosquet en ajoute d'autres, 
originales, pour rendre la campagne 
c,édible et la victoire durable • : un 
moratoire de la circulation auto• 
mobile avec des « ,jours ~ns » ; la 
gratuité des musées et des piscines, 
la Journée de 6 heures payées 8, le 
développement do « l'initiative col• 
lective des t ravailleurs • car I el le 
seule pourra éviter à Mitterrand de 
n'être qu'un autre Wilson ou un 
autre Ramadier •· 

L'ennui pour Bosquet, c'est que 
Mitterrond n'a absolument pas l'in, 
tention de réduire massivement le 
tempS de travail et qu'il se prtloc• 
cupe do l'initiative des travailleurs 
autant que de sa dernière chemise. 
C'eS1 d'ailleurs sa logique p0li• 
tique... F.L. 

Edern Hallier 
longue marche 
avec 
Mitterrand 

Jean Edern Halller1 écr111aln1 au• 
teur de la • Cause des Peuples ,. 

Voilà sept mois qu 'il est parri 
guérir son mal de Ma, au fond de 
l'Amazonie. Il y a quelques remps 
encore, il nous donnait des leçons 
d'intransigeance gauchiste dans les 
colonnes de l'idiot International. 

Aujourd'hui, dans lo Figaro, il 
constare que • la rfverie hietorique 
de De Gaulle aura 6té notre dernier 
111,_t , . Il tlvoque I• France de 
Mitterrand, « la •ieille France des 
Instituteurs, France du pays rffl, 
France de Du Bellay et de Mauriac, 
France litt6flliN a .. c ses fleurs de 
rt.étorique, son charme, ses Yins et 
- fromagu •· Bref. • Il n'y , qu' 
une MUie •oi•, une longue marche 
dans la •ieiNe France 61ectoralis1e 
de Mitterrand et dh le pr■mler 
tour , . Car, • les choses 6tant ce 
qu'elles sont, il faut passer par lui ,. 

C'est enrobé de cMsenchan• 
tement, urvt avec un zeste de solen• 
nité tombée de l'Altiplano. Mais 
c'est dit. Edern Hallier ram~ne 
d'Amérique Latme dt!s bibelots et 
des breloques, il y a sevlement ou• 
blié les leçons du Chili. 



. . , 
Les 1mm1gres ont tenu 
un colloque à Marseille 

<< Monsieur Mitterrand, 
nous sommes 
trois millions 
de travailleurs, 
nous n 'avons pas 
le droit de voter )) 

Au coeur de MarseiUe, capitale du racisme, s'est tenu un 
colloque de truvnil regroupnnt des militnnts immigrés, délégués de 
différentes villes de France où des luttes de travailleurs immigrés 
se sont menées. Participaient également des militants français des 
comités français-immigrés. Enfin , des délégat ions d'ouvriers en 
lutte de la région d' Aix-MarseiUe sont venuesassister aux travaux 
du colloque. 

Les travailleurs immigrés ne sont pas insensibles à la situat ion 
politique française. Dans la situation électorale d'aujourd'hui, ils 
ont décidé de s'adresser au candidat Mitterrand, soutenu par les 
organisations ouvrières. C'est cette question à .!l•litterrand que 
nous présentons ici. 

Partout où ~litterrand fera des meetings, dans les réunions 
•Y ndicales, dans les as.semblées, nous devons poser cette 
question : 

0 UESTION A MITTERRAND ET 
AUX ORGANISATIONS OUI LE 
SOUTI ENNENT 

1 - Un problème urgent se pose 
pour beaucoup de trava illeurs imml• 
grés Qui ne possêdent ni carte de 
séjour ni carte de t ravail. Certains 
,ont entrés en France • tlandestl­
nement i par le biais de négriers 
bénéficiant de la complicité des 
gouvernements Pompidou-Chaban 
O!lmas-Messmer. D'autres, entrés 
legalements, ont été rendusr tian• 
destrns • du fait de leurs conditions 
d'embauche ot do trava il . 

Puisque vous vous dites ropré­
senter raspiration de la masse des 
travailleurs, êtes-vous disposés dès 
le lendemain dt votre 61ection, à 
accorder fa carte de travail dés l'em­
bauche ? 

Vous engagez-vous (1 abroger la 
circulaire Fontanet et à faire cesser 
dans l'immédiat toute mesure d'ex• 
pulsion 7 

fi - En France, J mill ions de t ra• 
vallleurs Immigrés de toutes natio­
nalités sont soumis à un contrôle 
insupportable et réduits en escla• 
vage par le bla is du contrat de 
travail qui les maintient à lo merci 
des patrons, de l'administration et 
de la police. Ill plus, ces con trats 

de travail divisent les travailleurs 
immigrés de la classe ouvrière 
française et les divisent aussi entre 
eux. 

Puisque vous voulez faire une 
l tharte des lobenés • , puisque vous 
vous dites le pont-parole d'une 
gauche pour qui tout travailleur est 
avant tout un travailleur jouissant 
de tous les droiu civiques et Poli· 
tiques, vous engagez-vous à abolir 
tout statut des travailleurs immigrés 
Qui divis.: la classe ouvrière en 
France 7 

Vous engagez-vous à reconna~re 
aux travailleurs immigrés tous les 
droits acquis par la classe ouvriêre 
en France f)Otamment le droit 
d'association autonome) ? 

Vous engagez-vous à supprimer 
l'esclavage du contrat de travail ? 

Vous engagez-vous donc : 
- t, dissoudre l'ONI et le 

llJMI OOM 
- à mettre fin à toute mesure 

do contrôle policier et à toute col• 
lusion avec les polices étrangéres en 
ce qui concerne particulièrement les 
Immigrés pohtiques 7 

Vous engagez-vous Il œuvrer 
dans le meme sens pour les 
14 millions de travailleurs immigrés 
rédu iu on esclavage dans le Marché 
Commun? 

Correspondant 

,-- ------ ----- pvblic,,,---------- - - 7 

« CE QUE LES FEMMES 
PREFERENT» 

de Jean-Pierre Bisson 

au Théâtre des Amandiers de Nanterre 
60, rue Greuze - 92 - Nanterre Tél : 204 18 . 8 1 

u _Nr pas tlri' prhenr, ee,f jours-ci au lhêtllrr d t Nanlerf'(', c'tfl igno"r 
()Ur p.,rt55t 11n hèntm,nl tSUlll/tl ... " 
MicMI Cournot, • le Monde » 

Chaban Delmas 

77 T77 7 / 

<< Encore faut-il 1 

., . 
que J y SOIS 

au deuxième tour ! >> 
Lundi 13 heures. Au COUis des 

18 minutes de campagne à la télé• 
vision qui lui ôtaient imparties, 
Chaban -Delmas a • dialogué • avec 
Michel Bassi, journaliste du 
c Figaro 1. Décidément, Chaban est 
toujours aussi peu crédible. Il a 
beau prendrt l'air le plus sérieux, 
répéter deux fois les mêmes 
phrases, daigner sounn, aux ques• 
tions de son interlocuteur ... c G• ne 
puse pas » 1 n faut dire que le con• 
tenu est maigrelet : c La t radition 
du gaullisme, c'est à la fols de 
vouloir continuer , de maintenir fa 
stabilité et en "'4lme temps de 
rechercher le cha ngement . Or, le 
chaneemtnt qu'il faut opérer, c'est 
essent iellement dans la vie quoti• 
dienne des F rançais D'un c0té, 
M. Giscard d'Estaing dit qu'il est Il 
la recherche d'une nouvelle majo• 
rité présidentielle : qu'est-ce que 
cela pourra bien faire à la hausse 
des prix ? A la baisse du pouvoir 
d'achat et à toutes nos difficultés? 
De l'autre côté, on se dispose à 
faire couler le b.1teau, et je ne suis 
pas d'accord •. 

Son intervention a é té à plu­
sieurs reprises dirl~ ouvertement 
conne Giscard d'Estaing, affirmant 
qu'il n'avait pas de projet de société 
et que sur le plan économique 
• tout ne va pas si bien et tout 
risque d'aller plus mal•· D'ailleurs, 
Olivier Guichard, au début de 
l'après midi de lundi, demandait à 
Messmer de faire cesser les allé-
9a11ons de Poniatowski et • les 
manœuvres du ministère de l'lnté 
rieur • dirigées contre Cha ban. 
L 'atmosphérc n'est pas au beau 
fixe! 

Mais Chaban Oelmas a déclarô, 
en substance, que la victoire de 
Mlt1errand l'empêcherait « d'ouvrir 
u n commerce ou de choisi r la 
marque de ma voiture I et qu'il 
allait se battre dès son élection pour 
c la libérat ion de l'ORTF 1. li a 
conclu : • Tout le monde me dit : 
au 2ème tour, vous Etes le mieux 
placé pour battre M. Mitterrand. 
Encore faudrait•I que ïv sois, au 
deuxième tour ,. On peut diffici­
toment ètre plus lucide sur ses 
propres limites ! M.S. 

Une nouvelle société explosive 

Le c Canard onchafné • du 
14 février 1973, révélait une loure 
de Jean Gachot, le PDG de Gachot•· 
SA, un puissant groupe industriel, 
Qui • dix succursales en France el 
une forte organisation interna• 
t ionale pour ses ventes à rétranger. 

Elle était adressée à Pierre Des• 
pradels. Ce dernier personnage en, 
c'est le mo ins qu'on puis.se dire, une 
c forte per ,onnalit6, : d'abord a~ 
c ien garde du corps de Rives. 
Henrys, le député de la Garant ie 
fonci.re, Il se fait arrêter le 4 jan• 
vier 1973. Petit escroc ? Non pas 1 
D'abord, il est arrêté à Bordeaux, 
fief de Chaban, et il l'est avec ... un 
chargement de 45 kg de dynamite, 
en compagnie d'une ba nde de bar• 
bouzes. 

Et Chaban dans tout ça? Il est 
très d irectement concerné : la lettre 
entre Gachot et Despradels a pour 
objet de préciser les modalités de 
financement de la campagne élec­
torale de Chaban, pendant les par• 

tielles du 20 septembre 70. La 
lettre onvis.igca,t une • partici­
pation à des travaux d'imprime­
rie » ... et c'est Despradels, le 
« dynamitier •· qui était charg6 da 
jouer les intermédiaires. 

Devant la vertueuse indignation 
de Gochot. « le Canard • une semai, 
ne p lus tard, rendait publique ùne 
lettre de celui-ci, datée du 8 sep­
tembre 1970 au premier ministre 
d' alors, J acques Chaban-De lmas : 

• Notre société ayant ddjll man;. 
lesté A plusieurs reprises son sou• 
tien au Gouvememenr ô l'occosion 
des caf!>pagnes élecrorales, c'est 
bien volontitors que dans la mesure 
de nos moyens, nous nous mettons 
en relation avec le Président Despra• 
de/s pour arr6ter avec lui les modali• 
tés de notre action ... , , le tout signé 
de M. Gachot avec le tampon• Ga • 
chot SA - le président directeur 
général •· 

Plutôt dangereuse à manier, la 
nouvelle société 1 

pointes rouges 

RIPO ST E APR ES L ' INTER­
VENTION DES F LICS AU SIEGE 
DE CHO ISIR A ROMANS 

A Romans, on attend toujo11rs la 
restitution du mat&iel S81Si par les 
flics lors d~ la porqulsition du 
17 avril au siège do l'association 
, Choisir •· Une mamfesrat1on de 
plus de 500 personnes, soutenue 
par la CFDT, /11 tendance Unitd et 
Action de la FEN, le PS, le FCR a 
en effet obtenu, samedi 20, apràs 
s'ltre rassembl~e plusieurs heures 
devant le commissariat de la ville, 
quo ce matêriel soit rendu dam la 
semaine. La justico scmblo d'silleurs 
bien gênée : le procureur, qui avait 
dêjâ ordonné la le>'ée de l'lnculpa­
rior, contro un mt!decm de K Choi• 
sir », ne s'oppose pas à la restiru­
tion. Ma,s ce n'est pas l'avis du Par• 
quet do l'lsdre. 

ALLEZ LES JEUNES 

Chaba,, •De/mas a dêclar-6, te 
21 avril, lors d'une rencontre du 
Comité National de Soutien des 
/euntts à sa candidature que • l'tge 
du droit de vote devait Ure ab1i1,6 
à 19 ans, engagement qu'avait 
déjà pris Messmer â Provins if y a 
déjà plus d'un an, et o conclu en co 
qui concerne sa •t,.nouvel/e 
socidté » : « Il reviendra à vous, les 
jeunes, de la vivre et de l't1m61lorer. 
Bravo pour tout co que vous fai• 
tes ». 

La Jeunesse rassemblde dons les 
grandes mobiliS1Jrions do /'a/foire 
Guiot au printemps 73, sur les sur­
SIS au prmremps 74, sur la réforme 
Fontanet, sea, n'en doutons pas, 
sensible A ce bravo et A ces encoura• 
gernenrs I 

LES DEUX FACES DE GISCARO 

Giscard d'Estaing min,stre. 
des Financt!S - décide en janvier 
dernier 3000 licenciements, sans 
prdovis ni indemnitds, à lo Direcrion 
générale dos impéts : dans un souci 
de rentabilisation, on va installer 
~ ordinateurs. GiSllrd d'Estaing -
candidat à la Pr6sidence do la 
République - vient de reporter 
! 'application de cette mewro A 
opros lo 20 moi. Il est utile de rap. 
pelor que le deuxième tour des élec­
tions a lieu le 19 mai. 

GISCA R O : VO US V E RREZ 
DANS6 MO IS ... 

• On s'apercevra sans doute dans 
six mols que l'emploi sera la préoc­
cupation principale• a déclaré 
Giscard d 'Estaing au journal 
, Les Echos,. 

Une façon comme une autre d~ 
it1stif1er la politique qui cons1Ste ,1 
laisser courir les prix et de préparer 
les tra11,1illeurs li lo porspoctive d'un 
xcro1ssement du ch<Jmage. 

LES PRIX CONTINUENT A 
GALOPER : 
1 % ENVIRON POUR L E MOIS 
D E MARS 

La hausse des pr,x atteindra prés 
de 1 % en mars. Les premières 
ind ications I• rnontront. Cela por­
tera le chiffre à 4% pour les 
3 p rem1ers mois de 74. Si un 
rythme pareil se mointonnit, on 
arte1ndrait les 16 % par an. C'est 
d'ailleurs ce chiffre sur lequel tra­
vai llent les services do Giscard 
d'Estaing. 

LES APPRENTIS PINOCHET 

Inculpation et mise wus krou 
de 5 naz,s A L von. Ils avaient étt 
arrlth le 1 7 avril au soir, apris 11n 
meeting dt1 , Mouvement Sollda­
riste • (qui édite , Impact • et a été 
,1 l'or/gin• du GAJ), pour /Mtention 
d'armes et d'e)(plosifs. On avait 
retr0uwf dans leur voitvre 15 barres 
de fer, un roupe-coupe, 8 grenades 
fumig6nes, un ,ngin explosd. Coïn­
cidence curieuse: il v a deux 
semaines des attentats a l'explosd 
avaient étl rommis contre le sMge 
de la CFDT I Lvon. 
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Kri.,. à la ~on, quel 
IIVlileer 9199 de libmlilme et de 
clénMxiade! 

S.W.-t .ailà : que le candi­
dat --MilwNir- 10rte de ce 
ca,l,,. fonml, qu'il n'accepte pal 
d 'apparaftre comme le • Giscard 
d'ur,3 91111 elle r ou la « ..eswe 
de la lftOll,tloe 1, pour nprendre 
les coap;uai,œs '1ou1e11ses du 
Figi,ro, ..,.. qu'il • fasae « le 
porw-paole de miltitn de militants 
actifs dam les u.... et lAIS loca­
li t61 • , c._ • trop pour ces 
m • un de la mmarini<>rJ. de con. 
ts6le! 

l.uJd -.., Alain Krivine ayait 
l'in-dœ ao 001111 de 10n émis­
lÎOll-adio de donner la parole à 
4 mlitaats du Front Communiste 
Rftol11>dœnm, afin q u 'il1 témoi­
giuat dea ba- oavriins ricentes 
awiqU4lles ib ...aient tous de par­
ticipa'. 

Eb IIÏID, ca militants oumen, 
ces lralllillnn communbtes révolu­
ticm&alna, 'f0US • les avez pas 
•tendus. 

Alain KriviM devait déclarer : 
• AiMI an a d6cld6 la commission 
dt -11111. loua quel .,..teX18 7 
La loi • ..,_ la .. ,.,.. qu'aux 
NP16ao -h dia 11oupe1 ou partis 
paliâqua ......... ,.. Ma candidt-
1UN a ... pw,16t.,... let .-oupes 
Taupe Rouie et los Comids Rou191 
cru,. .-,t. at la Fnont Communiste 
R~d'-pert. 

• CK, puw la -n11w11fon natio• 
.. 1e dt -•bOla, los groupas Taupe 
R .... 91 lat c-it6a Rougn qui 
ni.-1 dopuia 1969 dans 120 villas 

comités 
de soutien 
Rtlunion de c:omtitution 
Mardi 23 avril à 20 heures 
Pattv,_ Laie 
72 llM!OO. F"i" Faure 
Paris(15~) 

Pr11m iè,e rétlnion du comité 
1-fème a,rondis:J>emer1t de Paris en 
soutien • l.t candidature d'Alain 
Krivin11, mardi 23avril, 20heures, 
au mérro Mouton-Duvernet. 

Montpellier 
RENCONTRE DES CERCLES 
ROUGES LYCEENS 

Unit rttnconrre rég,onale du 
Front œ, CBcltts Rouges Lycdens, 
regroupant d1ts lycéens de 
Perp11nan, Narbonne et 
Mon1,,-littr, ,·n, ,.,,,,,, les 20 er 21 
avril dans cem, 11illtt. Lt1 1"'"'8 de 
cet~ ,lblh élllit : • comment 
ln lycftlrl ne iffPCCIOnt pas la 
trlVe , . L ·actMld antinlfilitorisre, ln 
lum: conrre l'embr,gademenr, la 
f'Mman«ICI de l'agitatiO(I contre les 
réformes bourpr,oit111$ de l'école, te 
sourittn aux luttrn ouvrières, la for­
mation dos comités unitaires de 
prey,ararion au 1er ""''· Autant de 
thèmes sur lesquels les rt!volu­
llonnaires lyœ,,ns du unguedoc 
tttitendent rwt.- rnobiliros. 

Les diffu,eurs de Rouge er los 
militants du Front Communiste 
Ré,olutionna,re sonr intervenus 
mauivem•nr 1tu moering do 
François Mitœrrand qui regroupait 
d1m11nche soir à Montpcll,er près de 
10000 ~ncs. De nombreux 
groupes • disr:ussion entre mili· 
tants du PC. du PS er du Front 
Communim Rbolutionnaire se 
sont forml1. Les débats, très 
animls, sont rntts fraternels. 

MEETING OU FRONT 
COMMUNISTE REVOLU­
TIONNAIRE 
MONTPELLIER 
Mardi 23 ""' A 21 heures 
StHe E,.,. Martin - Rue du ean-, 
du Roi 
&.Goa :: ._ __ ,,.,n1--.• 

campagne des révolutionnaires 

FREY NE NOUS 
FERA PAS TAIRE ! 

Les explications se font toujours 
attendre. Roger Frey, le bourreau 
de Charonne, poursuit la besogne 
de Marcellin, le second a dissout la 
Ligue Communiste, le premier nie 
l'existence du FCR. 

L'injustice de la loi n'a d 'égale 
que sa Wti.se. Ce soir à 20 h 35, à la 
télévision, dans le cadre de l'émlJ­
sion d 'Alain Krivlne, vous poum,z 
entendre ces quatre militants 
ouvriers révolutionnaires. li leur 
fallait le « parrainage » d'un parti 
national, le PSU ayant accepté de 
prêter le sien, le Conseil Constitu • 
t.ionnel I avali,é la représentativité 
de I nos » camarades. 

et 250 entrep,ltes, structur6a natio­
nalement per le journal I Rou91 •, 
ne constituent pas un regroupement 
politique national . Devant ce refus, 
nous avons demand6 l'habilitation 
pour la dauxi•m• organisation qui 
soutient ma candidature : le Front 
Communiste Rholutlonnalre. 
1...) J'en appelle euK organiaations 
ouvrières, au parti communiste. au 
parti socialiste, au PSU,• tous cieux 
qui sont partisans d'adjoindre il la 
Constitution actuelle une charte des 
llbert6s. 

• Je demandt à c:e• organiaations 
d'intervenir auprès de la commis• 
slon da contr61e pour que le Front 
Communlllt Révolutionnaire soit 
habilit6. 

• Je demanda à ces orpniaations 
qu'elles r6afflrment leur d6termina• 
tion il luttar pour l'abrogation du 
d6cnt de dissolution de la Ligue 
Communlsta et -.tN tlOutl tinta· 
tiw de r6p,e•ion contre 1•1xt1lme• 
gauche r6volutionnaire. 

• Nous refusons la scandaleu• 
cMci1ion de la commisaion da con• 
trGle et, en attendant qu'elle statue 
sur le sort du Front Communlsta 
R6volutionnalre, J• lui laisse le 
tamps d'antenne qui me reste pour 
qu'elle vienne expliquer devant 
vous en quoi nous ne somme, pu 
une o r ganisation politique et 
pourquoi les militents ouvrlen et 
r6volutionnaires n'ont pas le droit 
d1 ,,,ex.primer ici •· 

Cependant, en refusant de recon• 
naftn omciellement le FCR, le 
pouvoir entend se garder les mains 
libres pour une éventuelle disso• 
lution de la jeune organisation. Le 
combat ne fait que commencer. 

OONNIIGIOI IJ.?I O N .1LI ». oo•riôr.n 

ÎA 8•or4ta1N 

.,. 

1-ri• 1.9 21 ffl"ll 19'74 

flol'lai.eu.r, 

1• ..U. ohard d• T'OWI f'dN ooftN'dtN que 
1a 4~ d•habilJ:to,Ion ,..._. ""• av.a PNMllde J)O\Lr 1. 

•non OCNIJllftl IIVawrIOWl'ADr 

a ,u ffjHff ~ app.Uoauon ... d1~1U<ma d• l 'u­
Hole 12, ,_... allnial d\l 46ottl a• 64--2)1 du 14 -.r• 
196'1 port-ant ~l•en d 1Mll1&19U'e11.c.. pGb]J.,ue pa 
l'&P)Uoa,1011 •• l& loin• &2..J.292, rel.t.llY• • 11Aoo-­
Uon du prieldent 4• la !WpubUqi,w 8.\l Md~• u:al<ve:teel. 

··--hor4..SN ,4M"'1 du. Oofl.t,eU 4 10-al 

~- Pll,O(l:lB­
Np.r4Mr.t&ot •• 11. œvum 
oar.dl clat 8u.J: 4lect1oce yt'81d.-itl•ll••• 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES ... 
PASSAGES RADIO (FRANCE-INTER) 

MERCREDI 24 

VENDREDI 26 

PASSAGES T.V. 

MARDI 23 

JEUDI 26 

SAMEDl 'n 

lundi 29 avril 

20H 30 

12h 05 A. KR IVINE 
19h 20 A. LAGU IL LER 

19h 20 A. KRIVINE 
12h 06 A. LAGUILLER 

13h06 A. LAGUILLER 
20h36 A. KRIVINE 

13h06 A. LAGUILLER 
20h36 A.KRIVINE 

13h 05 A. KRIVINE 
20h35 A. LAGUILLER 

(8 minutes) 
(9 minutes) 

(9 minutes) 
(18 minutesl 

(18 minutes! 
(18 minutesl 

(8 minutesl 
(9 minutesl 

(8 minutes) 
( 18 minutesl 

en vrac 

SCHUUT ! 

le CIC 
de Narbonne 
rejoint le FCR 

A la suite du vote de la majorité 
du PSU en faveur da la candidature 
Mitterrand, on ne peut que mieux 
comprendre la défiance témoignée 
par certains militants du Centre 
d' initiative Communiste à rallier la 
formation de Rocard. Ils lui fai­
saient grief en effet de dissimuler 
ses fondamentales idées réformistes 
sous le vocabulaire révolutionnaire. 
Ce en quoi les événements récents 
lwr donnent raison. Aujourd'hui, 
après l'élimination de Charles Piaget 
par ses propres camarades de parti. 
il n'est plus pe,mis d'avoir la 
moindre illusion sur le socialisme 
autogestionnaire du PSU. Ou alors, 
tel1 des antl•stalinlens accroch6s 
avec une obstination angélique aux 
basques de Marchais, c'est accepte< 
de porter des œill•es. Depuis pas 
mal de temps d'ailleurs, comma 01 
fut le cas Ici pendant la grève de 
Malvezy, les militants du Centre 
d'initiative Communiste ont cons• 
bité qu'entre la théorie et la pra• 
tique, les velléités révolutlon"ilres 
du PSU disparaissaient comme un 
brin de paille dans les tourbillons 
du mistral. Tout est dans les mots 
chez les amis de Rocard, rien dans 
les actes. Ouoi qu'ils en disant, ils 
en ont donné ces jours..:i une 
démonstration éclatante en rejetant 
la candidature de celui qui symbo­
lise la volonté des ouvriers en lutte, 
Charles Piaget. 

C'est pourquoi les militants qui, 
dans la région narbonnaisa, ani­
maient le Centre d'initiative Com• 
munlsto, rejoignent oujourd'hul le 
Front Communiste Rév o­
lutionnaire. Ils continueront ainsi à 
mener une lutta sans faibl8Sse ni 
compromis cont<e le stalinisme et le 
réformisme. Ce faisant, ils ,.,teront 
fidèles au marxisme-léninisme. Face 
à la bourgeoisie, nous poursuivons 
le combat pour c hange, la vie dans 
les rangs du Front Communiste 
Révolutionnaire. 

Centre d'initiative 
Communiste 
de Narbonne 

MEETINGS F.C.R. JEUNESSE 
SCOLARISEE - PARIS 
Mardi 23 avril 
14 h fac de C111mer 

Mercred 1 24 avrM 
12h 30 fac de Jussieu 
12/t 30 fac de Pitié 
14 h fac de Tolbiac 

20 Il ENSET 81Jgneux 

Jeudi 26 avril 
12h 30 Lycé11 St Louis 
·t6h 30 Lycé11 H. IV 

OUARTIERS • VILLES 
MEETINGS F.C.R. 
Mard, 23 avril 
20h Paris 11é-12éau 
cin"'18 Sr Antoine. 
86. rue Fbg St Antoine 

NANCY avec Alain 
Krivino 

MONTPELLIER 
(cf. ci..:ontre) 

Mercredi 24 avril 
ALENÇON 

Jeudi 25 avril 

CAEN. avec Alain 
Kr/vine 
TOULOUSE 
TROYES 

ORSAY · LES ULIS 
Maison pour tous 20h 45 
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interview d'un soldat 

<< j'ai plongé parce que 

comme 
J 'étais fiché 
militant politique )> 

L1 Accusé esT c.ouPABLE 
Pv1SQù" 1t. 6.rr Accuse. 
av..+IJT ~ f êJv1DlkJS1 ILS 
/)(;;\/~WT FM R.e PReVvt; 

Dans l'armée française, les lettres de cachet existent encore. 
Nous avons interviewé un soldat qui, parce qu'il était cataloll(ué 
comme <• suspect politique », s'est vu infliger une peine de deux 
mois aux arrêts de rigueur. 

► Tu viens de passer60Jours 
d'•r•ts de rigueur. Dans quelles 
conditions? 

C'est dur. On se trouve isolé dans 
une cellule de 1,5 métre sur 
2,5 m•tres dont l'ouverture sur l'ex­
térieur est presque oompl6tement 
obstruée par une plaque blindée. Si 
l'on veut voir quelque chose, la 
lumi6re doit rester allumée tout le 
tem,». Sinon, c'est la pénombre. A 
force, ça fait mal aux yeux. Pour 
~teindre, ellumer ou pisser, il faut 
demander à la garde. On est tota• 
lement dépendant. Quand ce sont 
des appelés, on peut commettre de 
« petites entorses• au règlement. 
Parfois meme une véritable compli­
cité s'établit. Normal, ils ne ,ont 
pas nés gard.chiourmes ... Avec les 
eng;,gés, c'est autre chose. Seul 
moment de • détente • : la prome­
nade, une heure par jour. Mais tu 
parles d'une ,ortie : Dans une cour 
minable de 15 m6tres de long, en­
tourée de murs. 

► Pourquoi t'ont•ils foutu eu 
trou? 

Parce que des tracts anti-militaristes 
sont arrivés dans la caserne où 
j'étais. Parce que j'étais fiché 
comme militant politique et syndi• 
cal, ces messieurs de la S<lcurité 
Militaire étaient persulldés I priori 
que c'était moi. Il n'y avait aucune 
preuve formelle. Seulement les dires 
de bidasses qui se sont allongés et 
m'ont mis la responsabilité de ces 
tracts sur le dos. 

La Sécuritll Militaire avait décidé 
que c'étaient des • présomptions 
graves et oorwergentes •• ça sui· 
f isait. 

► Tu as dit que de, bida,ses 
t'étalent allongés. A ton avis, 
comment des bidasses combatifs 
qui parfois étaient de< militanu 
dans le civil, peuvent-lis craquer? 

Pour l'expliquer, il faut distinguer 
deux choses: la préparation aux 1n• 
terrogatoires et les inte<rogatoires 

eux-mêmes. Après l'arrivée des 
1racts, la hiérarchie militaire a lancé 
une offensive grand style dans un 
but : faire régner une certaine 
terreur dans la caserne. Tout y est 
passé : d isoours du oolon avec des 
menaces ouvertes, appels à la déla­
tion et enfin ma mutation. Pour un 
peu d'ailleurs je me serais pris pour 
Argoud. On m'a quasiment enlevé 
et emmené vers une direction in• 
connue. Après oela, ils se sont atta­
qués aux « suspects • qui leur pa• 
ralssalent les moins solides. A force 
d'interrogatoires, ils ont réussi à les 
casser et les gars ont parlé. Puis avec 
les renseignements graplllés, ils ont 
attaqué ceux qu'ils estimaient les 
plus forts et ainsi ils ont réussi à 
reconstituer ce qu'ils considèrent 
comme • le groupe subversif , . Ce 
qu'il, veulent, c'est br iser la cohé­
sion des toldats combatifs, les 
mont• les uns oontre les autres, 
fa ire admettre à chacun que les 
autres sont des témoins à charge 
contre lul. Là, Ils ont réussi. 

L'interrogatoire est assez péni­
ble. Ce ,ont des heures d'insulte où 
ils te rappellent la • bonne 
époque• de l'Algérie. Durant les 
temps de repos on t'empêche de te 
ooncentrer en plaisantant avec toi. 
Ça a duré pour mol de 10 h à 24 h. 
Mais jamais ils ne violent la légalité 
formelle : tu n'es pas frappé, tu 
peux dormir et manger. Tout au 
moins quand ils ont en face d'eux 
des gars qui oonna,ssent leurs 
droits. 

► Quel bilan tires-tu de ton expé• 
rlence? 

D'abord, que la hiérarchie militaire 
réagit trh brutalement dès que le 
ras-le-bol dos appelés prend une 
tournure collective et politique. Ce 
qui veut dire que le travail dans 
l'erm<le ne doit en auam cas être 
improvisé. Constituer des groupes 
de discussion et même faire circuler 
une feuille contre les brimades, 
c'est sans doute moins difficile que 
l'on ne le pense. Le contingent est 
ouJourd'hul plus « Inflammable ,. 

C'EST LA GUERRE ... 
e un des Jeux favoris de l'enca­

drement, durant les classes, consiste 
à réveiller une lois ou plusieurs, les 
bidasses en pleine nuit pour jouer à 
la guéguerre. Cela s'appelle 
c l 'alerte •· li y a plusieurs varian• 
tes. Parfois, on met des ma,ques à 
gaz, parfois on emporte tout le 
matériel et on va se tapir dans une 
lorêt,parfois mdme on est cen..i 
tout détruire avant de partir, rnéme 
les vitres. Même si rarement on 
pousse les choses Jusqu'à ces extré­
mités, c'est vraiment le grand jeu 01 
gare au premier qui ri90le. 

Récemment, des crevures part[, 
culiirement ingénieuses ont inventé 
dans une garnison du Nord de la 
France une variante intéressante : 

2 heures du matin, les chambrées 
réveillées en sursaut : • C'est la 
guerre, tout le monde debout 1 
Vous acceptez d'y aller ou vous 
refusez ? Qui refuse ? •. 

7 bidasses s'avancent. 
• Bien, Tout le morule dans la 

cour». 
Dans la cour, alignement, la cre­

vure de service lit l'extrait du code 
de justice militaire adapté à la cir• 
constance : Refus d 'obéissance au 
combat. .. Peine de mort ! Y en a+U 
•nccre qui reru,nt ? 

4 se dégonflent. 3 s'avancent ... 
« Bon. La sentence est exécu• 

toire immédiatement. Voulez -vous 
un bandeau ou pas de ~deau ? , . 

L'histoire s'arrête là. La preuve 
que la France n'est pas le Chili, 
c'est qu'U n'y a pas eu d'exécution 
simulée. En attendant, un bon 
moyen de détecter les gauchistes ... 

Mais lutter oontre la répreuion, ça 
demande un grand degré de prépa­
ration politique, psychologique 
même ... Il faut respecter le, consi­
gnes de sécurité : savoir Il qui l'on 
parle, détruire les écrits, etc. 

PG LE\JR tNJJOCEN(.(;. 

~~ais c'est encore insuffisant face 
à la répression. Dans l'armée, l'iso• 
lement est le problème fondamental 
de la faiblesse des soldats. Cela con­
ditionne la WQJrité de l'ensemble, 
donc de chacun. La moindre 
aneodote glanée donne mati6re et 
crédibilité Il un bluff du type « il a 
tout dit •, nettement plus dépri­
mant qu'ailleuu. L'année Institue 
comme règle de fonct ionnement la 
démerde contre les eopains. La 
Sécurité MIiitaire fait appel ~ ce 
sentiment que tous ont pu expéri­
mente< à propos de corvées, perms, 
etc., a.ec quelque fois du sucœs, 
d'où 18 crédibilité démultipliée. Un 
seul qui 13che et c'est la réaction en 
chaine, alors tout est foutu. 

Une chose pour finir, plus optl­
mlst1 tout de mtme. Aujourd'hui, 
l'armée se sent isolée. Alors, elle 
veut éviter les prooès du Tribunal 
Permanent des Forces Années qui 
dégénèrent en procès politiques 
comme en 70 à Rennes. Donc, elle 
distribue 60 jours aux , sull)eCls •. 
Il paran que c'est dissuasif. Ça reste 
A prouwr. Pour ma part, je ne suis 
pas !l)écialement abattu. 

LES APPELES ONT DES DROITS, 
MAIS ... 

e L'interview que nous publions 
ci-contre pose inéviuobltment lo 
problème: 

Mais quels sont finalement les 
droits des appelés • 

Laissons parler la loi du 13 Juil ­
let 1972, sur le statut général des 
militaires. Son article 6 dit en toute 
clarté que les militaires sont des ci­
toyens de seconde zone : Les moli­
taires jo,,lssent de tous les droits 011 

libertés reconnus aux citoyens. 
T outefois l'exercice de certains 
d'entre eux est soit interdit, soit 
restreint dan, les oonditions fixées 
par la présente loi. 

Ce qui veut dire que les opinions 
politiques , philosophiques, reli­
gieuses sont libres mais qu'il est in­
terdit d 'en faire état ; qu'il est inter­
dit d'introduire des publications po · 
litiques dans les casernes, de consti­
tuer des « groupements ou al30Cia• 
tions •• des syndicats, de faire 
grève, de transmettre des infor­
mations concernant l'armée, que la 
presse d 'extr6me,gauche est inter• 
dite dans les casernes ... 

Le chapitre des droits est sens, 
blemont plus maigre 

Les derniê<'es loies parues accor­
dent quelques droits aux soldats 

1) " F.lles précisent leurs possi­
bilités de protestation · los soldats 
qui reçoivent un ordre qu'ils jugent 
inacceptable ou subissent une puni­
tion qu'ils estiment imméritée peu 
venr réclamer· C'est ce que dit le 
réglement de diSClpline générale : 

Article 98 
( Rticlamntions) : 

3) Le m Il itaire qu, présente une 
réclamation n'est pas di11>ensé de se 
conformer aux ordres ou mesures 
prescrites. 

41 Une réclamation fondée sur 
de fausses allégations, irrespec­
tueuses ou adres9'e en dehors de la 
voie hiér•chique, peut entr,iner 
une punition. 

Celle-ci n'arnlte pas la procédure 
de réclamation. 

51 Les adresses et rklamations 
oollective1 sont interdites. 

OUl,M/\1S: 
la réclamation ne dispense pas 

d'exécuter l'ordre contesté 

vient crosse - , 
de paraitre enl'air n~ -Au somma.re : 

Delas, un blv1rd dans la 
grande muette 

Sur le front de 11 répression 
le GIT de Paris vous parle 
Sur le front de l'objection 
1 ntervôew Margival 
Lettre ouverte au CAM 

"•••11•••,.••••u •••• H ,, 

En vente à ROUGE et 
COA BP 126-10 
Paris Cede• 10 

2F 

la réclamation collective est 
punit 

- la réclamation doit être écrite 
selon des normes tr~s précises et la 
plupart des soldats ne connaissent 
m<!me pas les formules nécessaires ; 
leur réclamation est donc, dans le 
meilleur des cas, renvoyée, dans le 
pire considérée commo irrespec­
tueuse et entraine une punition SUp• 
p~mentaire. 

ALORS, A (JUOI SERT LF. PRIN­
CIPE DE LA RECLAMATION? 

2) • Les mémes lois interdisent 
les brimades et sont sensées punir 
les orriciers coupables. 

Mais, la caste des officiers et les 
sous -officiers formés dans les 
guerres coloniales• serrent les cou­
des. lis ne se punissent guère entre 
eux et le • juteux • coupable 
d'avoir brutalisé un soldat est rare­
ment inquiété. D'autant plus qu'il y 
a mille la<,'Ons d 'exercer des bri­
mades sans que cela puisse être ap• 
P41lé ainsi : 

- suppression ou reru, des per• 
missions 

marches IOl'cées 
- corvêes 
- exercices répétés inu11les et ra. 

tlgants 
etc. 

D'autant plus, enfin, que la pa­
role d'un gradé l'emporte toujours 
sur celle d 'un 2ème classe et que le 
témoignage collectif des soldats est 
interdit et sanctionné. 

F.n tout état de cauoo, confron­
tés ;, une répression du type de 
celle qu'a connue le soldat inter­
view6 ci-contre, la meilleure défense 
c'est enoore le silence. L1 SM n'a 
plus dP. droits que la police. Donc 
motus, 1 je ne sais rleni Je ne suis 
pas un d.iateur et si vous •1e1 d'un 
avis contraire, mon avocat s'appelle 
maitre X et je parlerai en sa pré­
sence quand je •rai incuip6 .. , • 

l• Oc1<>1#1_,, R---• 23-11 - p. f 



banques 

<< nous avons le travail, • repris 
• mais le travail 

• ne nous a pas repris >> 
Aprés une gréve générale des 

banques de deux mois, les patrons 
pensaient que le cauchemar allait se 
terminer. Hélas pour eux, les em­
ploy6s des trois banques natlono­
lisées sont on train d'inventer une 
nouwlle façon de reprendre le tra• 
vail. 

La semaine passée. ceux des ban­
ques ont préféré, la rage au ventre 
~rtes parce qu'à deux doigts d'une 

victoire totale, reprendre ensemble 
la tête haute au jour décidé par eux, 
plutôt que d'abandonner leur grève 
à l'émiettement, à la division, au 
découragement sous los coups conju• 
gués de l'intox bourgeoise, des jau• 
nes de la CFTC et du SN B et ... hé· 
las, du sabotage do la direction 
CGT. 

Mais la lutte est entrée dans les 
« ateliers ». 

UNE AMBIANCE DU DIABLE 
Oins les trois nationalisées règne 

une ambiance du diablo. Los pa­
trons et petits chefs épouvantés se 
font tout mielleux devant leu ln­
croyables • exlgencH de ces emplo­
yés transformés par deux mois de 
lulle au coude à coude, de réfle­
x Ion sur leur condition, et de coups 
d'au~ contre rintransigeance des 
patrons. Alors, dans les t rois na tio• 
nallsées, les réunions, les discus­
sions, continuent : au Crédit Lyon­
nais, c'est à 400 qu'en fin de semai­
ne ils se retrouvent spontanément à 
la cafeteria à l'heure... du café, 
tiens I Et que faire à 400 sinon 

constaw qu'i l faudrait une bonne 
heure do temps en temps pour dis• 
cuter de tout ce qui se passe et sur­
tout préparer les conditions du 
transfert à Levallois qui w roppro, 
che. 

S110t discuté, sitOt vot6 : le co­
mité de grêw qui a forgé l'unit6 
d'action pendant la grève pourrait 
deven,r le comité de transfert . et on 
envoie une délégation à la direction 
pour exiger une heure d'informa­
tion hebdomadaire sur lo temps de 
travail. Qi toute façon, mercredi, 
on commence 1 

ON L'A OBLIGE A NDUS FOURNIR LES TICKETS DE RESTAURANT 

A la ENP IH cahiers de revencll• 
cations fourmillent dans les agen­
ces. La di rection impressionnée file 
des salles pour les discussions, si 
bien que ridée de prendre une hou• 
re d 'information mensuelle sur le 
temps de travall est maintenant ac­
quise. 

Cl!ns le même temps, on a obligé 
le patron à fournir les tickets res­
taurant qu'il avait 6conomisés pon 
dant la grève I Il circule même un 
texte et une enveloppe invitant les 
ex-non grévlJtes b verser pour des 
ex-grévistes dans la gêne, ou pour 
financer des pots cle discussion. Et 
beaucoup participent do bonne 
grâce 1 

T oujour5 à la BNP, au centre 
01rbès, une équipe de 60 personnes 
Mobile • courrier) n'a pas repris le 

boulot exigeant 60 points de tee~ 
niciU, doux équipes thèques) 
débrayent tous les jours i:leux hou• 
res) pour leurs 50 points, et c' est le 
même climat au centre Jules César. 

A la Société Générele,a t'est le 
pied, on ne comprend pas, mais on 
est devenu ultra-fainéant 1 ,. Il y a 
dei chèques partout dans cles bortes 
de carton. Et non seulement on ne 
rattrape pas le retard, mais on doit 
l'accumuler. 

Lo direction en est orriv~ Il pro­
poser des heures supplémentaires 
payées b 225 % 1. .. Et les candidats 
so font rores 1 

Au centre Trocadéro, le centre 
disciplinaire, ils parlent cle repartir 
sur leurs revendications 1 

Les employés, c'est le moins 
qu'on puisse dire, ne sont pas ren• 
trés battus 1 

Le freinage contre les anciennes 
cadences s'organise, la mobi lisation 
unitaire et par service contre toute 
menae-0 de répression se consolide. 

Et en ml!mo temps les anciennes 
et nouvelles exigences, communes à 
toute la profession s'imposent et 
sont longuement discutées : 

Les 35 heures 
Les 50 points 

L'khe lle mobole 
Voilà, ni trêve, ni compromis 1 

On a dù reprendre le travail ; le tra• 
vail ne nous a pas repris, la mobili­
sation est là , prGte à Imposer le 
moment venu nos exigences, et elles 
ne cesseront pas de grandir. Et je 
parie que les banques no sont pas 
los soules dans ce cas. 

Correspondant 

CE SOIR 
Salle Lancry • rue de Lanc,y - Paris 
l10éme) 
Mhro République ou Jacques 
Bonoergent 

à 18 heures 
MEETING-DEBAT 

avec Rouge et le Front Communiste 
Rèvolut1onnatre. 
• le b1lon de la gréve des banques 
• la campagne révolutionnaire 

1 l 

l , 

, ., 

1 , 

0 0 -D n 1 1 
0 il 

~lf D a 

0 0 
J 0 
D 0 
0 0 

dites moi, si Mitterrand passe ... 
et la réduction du temps de travail ? 

n y a aujourd'hui en Franc• 
700 000 à 800 000 chômeurs. Dans 
sa variante la plus probable, le Plan 
Montjoie établi à la demande de 
Pompidou, prévoit une auqmenta­
tion de prés de 50 % d u chômage 
d'ici la fin 75. Ce qui porterait le 
chiffre à 1 200 000. 

La durêe hebdomadaire du tra­
vail ett aujourd'hui de 45 heures en• 
viron. C'elt la plus longue d'Euro• 
pe. Journée allongée par les voyages 
dans les transports en commun. 
Journff doublée pour toutes lH 
femme-a qui, rentrées à la mai.son, 
recommencent une seconde Journée 
de travail, ce qui porte couramment 
le total à 70-80 heures par semaine. 

Ln 40 heures figurent dans le 
Lo OuorKJ/en R- - ""1rdl2 3 •,rit - p. Il 

Pro<p'amme Commun. Mitterrand a 
d it qu'il les acconlerait progressi• 
vement. Sans doute d'ici la fin du 
NCOnd semettre 1975. 

Poor nous - 38 ans aprh juin 36 
où elles avaient déjà été obtenues -
ce n'est pas seulement insum sant, 
c'est franchement dérisoire. Pour 
trois raisons : 
*d'abord parte que le dévelop~­
ment actuel dts sciences et des 
techniques permettrait d 'ores et 
d6jà une réduction massive du 
temps de travail, tout à fait réali• 
sable dans le cadre d'un autre sys• 
tèrne économique , 
* ensuite parce que la seule réponse 
aux menaces de développement du 
cJiOmage, c'est le partage da tout le 

1 ravail existant entre toutes les 
mains ouvrières. sans diminution de 
salaire ; 
• enfin parte qu'il est impossible de 
prétendre donner aux travailleurs le 
temps de vivre et surtout le temps 
de gouverne,-, s'ils continuent à tri• 
mer 8 heures et plus par jour et ne 
disposent dans l'entreprise que 
d'une heure mensuelle d'infor­
mation syndicale payée. 

C'est pourquoi la réduction 
massive du temps de ravail devrait 
itre une des priorités absolues pour 
un gouvernement dH travailleurs. 
Quant à nous, que Mitterrand passe 
ou non, nous lutterons pour la ie 
maine de 35 heures. 

F.L. 

ne 
ils 

respectent 
pas 

la trêve 

GREVE DES NAVIGANTS 

(( 

La grtlve de 48 h du personnel navigant et commercial d'A,r-France, A,r. 
/mer, UTA, so pOursu,t aujourd'hui. Elle touche tout le rdse&1 mondial. 
L 'intransigeance do la direction qui refuse la réintégmtion d11 commandanr 
Satge a provoqué cetre réponse d11 pe=nnel. 

Le commandant Ssrgo avait értl !!J1nct1onné pour all'Oir respecr4 l'ordre 
syndical de boyco rt do Roissv-en,Fronce. 

Cette nouvelle atreinre ou droit syndical ne doi r pas être tolérée. 

AMIENS : L'IRFFE NE FAIBLIT PAS 

A r lnstitut régional de formation aux fonctions ôducatlves, la lutte se 
renforce. Un go/a de scu11on osr prévu demom, mercredi, b 20 h 30 au 
Cirque municipal. A noter l'apparition d'affiches de droite : , dehors les 
occupants>, signl « des gens qui a»nent l'IRFFE ». 

Comcidonco l L'imprimerie de l'affiche esr la mdme que cello du Front 
narional ..• 

:\ 

DARBOY IMPR IME DARBOY 

"'1.,;:!Ji;~ ~·.,., -

f AY~ 
« A l'atelier sur les machines, 

Y avait des gars à la bonne mine, 
Oui travaillaient pour qu'ça imprime, 

Avec le chef à l'atil qui vrille • 

Cetto chonson écrite par los grévistes do Darboy svr /'a,r des c Filles du 
bord do mer» d'Adamo, IIOus ta trouvere1 <fans la brochure qu'ils 0111 
1mpnmée eux-mêmes pour populariser leur lucre. Vous la trouverez à 
l'lmpr,merio, 12 ruo d'Alembert, ,t Montreuil (Métro: Porte de Montreuil). 
Si jamais l',dt!e IIOus proflllit do faire un chèque, ndrosse1 le Il KOLPA 
KOPOUL, CCP PARIS 1688-51 (mentionner :pour Darboy). 

FIRMINY : GREVE OU ZELE A L'HOP ITAL 

Depuis le 11 avril, a l'appel de la CGT et de ta CFDT, les 407 employés 
do l'hôp11dl fo11t une grève du zèle pour ob1er1ir une eugmema1io11 des 
efftJCtifs. Ils rée/amont la création de 30 nouveaux postes. 

LA BOURSE TOUJOURS FERMEE. 

Depuis lo 8 avril, lo Bourse de Paris est fermée. Ce lock-out, c'est la 
réponse des agents de change à /,1 grève des 4000 commis qui rée/amont uno 
augmentatlon de leurs salaires et une garontle cJo leur pouvo,r d'achat. 

Rdsultar : aucu1Je corarlo" officielle des voleurs fronçolses er dtr.mgeres, 
des cours <"1 l'or er des devises. 

les capitalistes n 'en sont p,,s nécessairement mécontents : le 2 avril, quel­
ques heures avont ta dispamion <le Pompidou, la cote avait encore bl1iss4 de 
3 à 4 t. on mO',ICIIIJC ... 

Maire et l'Union de la gauche 
1 MODESTE SUR LES REVENUS, 

AMB ITI EUX SUR LES STRUCTURES• 

Voilà le 1011 de la conference de presse tenue lu,><11 par Edmond Maire. 
« Le président de lo Rl!publtque sera dans un jeu de contraintes fortes qu'il a 
d'ailleurs ~ l'esprit •· Alors lo confl'<lt<rarion cherchant s préserve, « l'unité 
du front des for~s populaires • évitera deux attitudes: le tout-tour-de su11e 
cle l'ulrro-gouche mais svrtot11 « l'in1H:tio1J ,. Mais quelle dCt/0/J ? A unt1 
question da • Ouoti<lien Rouge, demandant pourq,,oi tes 1500 francs 
réclamés 1/ v a ur1 mois por l,1 CGT et la CFDT comme minimum m • 
d1spo11s:11)/e après études détaillées d,?fls • Sv11dicalisme-Hebdo •, deviennent 
1200 Irones tout de suite, E.Mairo répond·« modoste sur les revenus, ambi• 
tieuH sur tes structures• comme il l'ava;t de, reste précisé daos « le Nouvel 
Observateur• du matin mime : • si l'essentiel de la mobilisation se faisait 
111r l'augmentation des salaires sans avoi r crff les oonditions 'cx>nomiques 
nécessaires pour que les satisfactions soient durables et que l'inf lation ne les 
efface pas, nous au rions fait un mauvais calcul•· Beau langage gauche qui 
pourreit pr'Parer une mod6ration des revendications. 

Autre quescion, sur Piaget : Pe11sez-110t1s que votre déc/Hsrion - un 
miliranr syndical de base, fOt,i l presrigieux n'a pas compétence pour devenir 
président de la République - est compatible avec l'auto.gestion. le pouvoir 
avx travailleurs que vous dlfendez ? •· Réponse <le Ma,re : • l'autogestion 
r6clamera oomp~enca à tous les niveaux ; celle de Mitterrand, c'est une 
oomSMtence polit ique pour rassembler une majorité • 

EO MO NO M AIRE: « LE POUVO IR REEL VA CONT INUER A 
APPARTENIR AU PATRONAT • 

Interviewé par le « Nouvel Observateur», Edmond Maire a notamment 
déc/sr, : 

« Mime avec un prtsident do gouche, le pouvoir réel vo continuer Il 
appartenir au patronat. Nous avons seulement de meilleures armes pour 
lutter contre lui,1. 



chili 

largesses 
capitalistes 
au secours 
de la junte 

chilienne 
~puis le début avri 1, on as­

siste à une véritable Ciscade de 
prêts accordés à la junte chi­
lienne. 

Première en date, la lllnque 
internat ionale américaine de 
développement a généreusement 
oonc«té 22 millions de dollars 
pour financer le nouveau pro­
gramme de développement de 
l'agriculture tt de l'élevage, tou­
tes deux fortement touch4les par 
l'arrêt brutal de la réforme 
agraire. Ot 90n cOté, le ministère 
chilien des travaux publics reçoit 
un crédit de 1 f, m illions de clol• 
lars. La corporation du d~­
loppement CORFO) empoche 
5.7 millions, tandis que l'Entre• 
prise nationale d'électricité to­
clété publique) sa volt dotée 
d'un crédit da 7,6 millions de 
dollars. 

Les largesses du Japon ront 
kho à celles de la ainque Inter­
nationale américaine, u n prêt de 
12 millions de dollars, destiné à 
11 construction de centrales 
électriques s' est trouvé accom­
pagné de la signature d'un ac­
cord entre le« contre-Dmiral en 
retraite Eduardo Malarce I et le 
représentant de l'entreprise japo­
naise « Marubenl corporation» 
Malgré ses difficultés actuelles, 
l::rise économique, grèves d'am­
pleur inégalée), le œpitalisme 
nippon no craint décidément pas 
de sa mouiller 1 

Ces aide,; multiples ont pour 
but de masquer la situation ca­
tastrophique de l'économie chi• 
,enne. Pas plus tard q ue le 

8 avril, la Junte d6valuait l'es­
cudo ; il s'ag issait de la cin 
quiême dévaluation depuis le 
début de l'année, soit en moins 
de quatre mois I Pire, au cours 
des trois premiers mois de l'an­
née 1974, le co0t de la vie a aug­
menté de 62,3 % selon les chif• 
Ires officiels de l'INE Onnitu1 
national de statistiques chilien}, 
toujours largement en dessous de 
la réalité 

Les experts au service de la 
1u11te sont au moins obloQb d 'ad • 
mettre que leur indice • 1ug 
menté de 16,39,% en janvier, de 
24,5 % en février et de 14 2 'Il. en 
mars. Et d'ajouter en guise de 
commentaire : • si à la fin de 
l'année, le taux d'inflation se 
situe aux environs de 200 %, cela 
pourra itre considéré comme un 
sucœs. 1 

Pour une Junte qui se targuait 
de redresser l'économie chi• 
Henne, les échéances ont un go0t 
amer. 

aux 
quatres 

• 
COIDS 

Vietnam 

Un appel 
à la solidarité 

des 
combattants 
vietnamiens 
Dans son numéro 240, • Sud· 

Vietnam en lutte •. organe central 
du FNL, lance un appel~ la relance 
de la solidarité internationale. Sous 
le titre éditorial « Renforcer le 
Front mondial antl-US • Nous en 
reproduisons ici des extraits. 

• Av« la s,gnature de /'Accord 
de Paris, sont consacrées nos im• 
menses conqu6tes rdwluuonnaires. 
Notre rtJvo/ution a passé j une nou­
velle ,topo ... 

Mais pr~s de 400 jours ont passé 
depuis l'entrée en vigueur du CeS$8Z• 
le-feu, les hostilirés n'ont pas d1mi 
nué dans nombre de local1tés du 
Sud-Vietnam ... 

Les rafles et opdrat1ons de po/,ce 
se suivent, de nouvelles arrestations 
remplissent par milliers les prisons. 
La pres~ est ba1flonntle, les ltbertds 
dtJmocratiquos n'existent p/11s. Les 
couches urbaines de la populat,on 
des rég1011s sous contr6/o de Saigon 
sont duremtlflt ,xploitéos ... 

La s,ruat,on au Sud-Vietnam em­
P, re man;lestement de jour en 
1our ~1ashmg1on 11'0 11ulloment ro­
noncd â son projet de perpétrer la 
division de notre pavs pour fatre de 
s. partie sud une nt'o colonie et une 
base milira,re US. 

nue nos amis ... s'engagent cons­
cIemme,11 I renforcer et I tflarg,r le 
front mondial anti.lJS 1 ... 

Malgré tout leur mtJChiav6/isme, 
Washington et Saigon, instrument 
zd/6 du néo-colonial1sme US, sont 
affaiblis et se rouvent ,o ralement 
1solh. C'est le peuple vietnamien 
qui appJro11 comme 6tonr s,,r une 
poSllion de victoire intJbranlable. 

Italie 

Enlèvement 

à l'italienne 

Un sou11en _ t:,u contribt1era b 
jeter tout Tëchafaudage US par 
terre. Le front mondial rtlflforcB 
contribuera au changement des ra­
pports de forces au Sud-Vietnam et 

contrtbuera au changement des rap 
ports de forces au Sud Vietnam P.t 
fermera toutes les issues aux agres­
seurs US et à leurs valets. li les obh· 
gora à cesser lo gt1erro et à rdtablir 
la {)8/X atJ Vietnam, afin de per­
mettre à notre peuple de fa,re con­
no/lre librement se volont6 et de 
jouir d'une vémable autodétermi­
nation • 

Sud Vietnam en Lutte 

Le 18 Avril au soir, cinq A sept 
Jeunes enlevaient, en pleine capi­
tale, le substitut du procureur de 
Gênes, Mario Sossi. Après un coup 
de téléphone anonyme, la police de­
v11 t retrouver des tracts signés 
• Brigades Rouges,. Colles-ci ox• 
priment notamment qu' « elles ont 
arrfté le magistrat qu, sera jugé 
pour ses crimes et que la police • 
d'ailleurs été avertie à l'avance, . 

En effet, cene organisation avait 
tracé des inscriptions sur les murs 
de la cité de Sossl, le traitant de 
1 bourreau fuclste 1. Les Brigades 
Rouges, dont le sigle est l'étoile des 
TUPAMAROS, avaient déJII reven­
diqué, avant le Mai rampant, une 
série d'attentats à l'explosif. Semi 

international 

Israël 

Une 

nouvelle 

direction pour 

une vieille 
Depuis dimanche, les délégués 

du parti travailliste (Mapa1) sont en 
réunion pour désigner un nouveau 
leader qui sera chargé de constituer 
le nouveau gouvernement israélien. 

Malgré sa majorité notable, le 
parti a refusé de dissoudre le par­
lement et donc de provoquer de 
nouvelles élections. La démission de 
Golda Meir, les accusations de 
négligence dont certaines touchent 
Dayan , le discrédit d'une direction 
vieillie l'ont profondément touché. 

La conséquence in6vitnble do 
celle crise en l'éclatement des 
diveftes familles du parti travail­
liste. A droite, le groupe de Dayan 
pousse à la formation d'un gouver­
nement d'union nationale, à 
gaucho, Ben Aron demande une 
politique réaliste d'entente avec les 
gouvernements arabes. 

Cette crise est d'autant plus dof­
ficile pour le Mapaf que l'extrême 
droite s'est regroupêe pour la 
premiére fois sur une orientation 
crédible autour du général Sharon. 

C'est cc dernier qui a effectué la 
percée en Egypte lors de la guerre 
d'Octobre . Bien qu'accusé d'avoir 
imposô d os morts inutiles dans la 
traversée du canal, sa notoriété en 
fait un petit bonaparte en herbe. 
C'est lui qui disait en Novembre 
aux soldats qu'il passait en 
revue : « N e d is pas sa lut, 
vote •(deux mou qui se pro­
noncent presque pareil en Hébreu). 

avait alors jugé plusieurs des mem­
bres des Brigades Rouges. 

y A \?LVS 1>t. 
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politique 
TENDANCES A 

LA FASCISATION 

Et de fait , l'armée a voté majori­
tairement pour la coalition d 'ex­
t~e droite, le Likoud, pas tant 
pour le soutenir que par dHiance à 
l'égard des travaiUi.stes. 

Cependant les tendances à la fas­
cisation de secteurs de la popula­
t ion et de l'armlle constituée à 80" 
de réservistes, peuvent se cristalliser 
rapidement dans la situation 
actuelle. 

Pour la gauche anti•sioniste, 
l'axe de la lutte est l'unification des 
luttes autour de poinu précis : 

Contre la vie chdre, 
Contre la Cj\lerre, pour le retrait 

des territoires occupés, sans 
conditions, 

Pour Pauto•organi.sation des 
luttes hors du carcan sioniste. 

Face à la droite et à l'effri­
tement de l'unité d'lsra~l dans 
I ' « adversité», lu t ravaillistes 
doivent choisir une nouvelle direc­
tion. Deux candidats à la succession 
de Golda : Peres et Rabin ( le vain­
queur de la guerre des six 
Jours),90utenu par Sapir, l'homme 
fort du parti, s'affrontent. L'élu 
aura la lourde charge de traverser la 
plus grande crise qu'ait jamais subie 
t.1nt lsra~I que le Mapal au pouvoir 
depuis la cnlation de l 'etat sioniste 

R. 8RESTAR 

Cet enlèvement intervient dans 
un contexte particulièrement trou• 
ble. La ,campagne è propos du di ­
vorce bat son plain, Oémo• 
cratie-Chrétienne et fascistes luttant 
contre . Signe des temps, le procès 
VALPREOA a été repoussé une fois 
de plus. Mieux, la cour de cassation 
a décidé que son procès serait joint 
à celui des deux fascistes FREOA 
et VENTURA, accusés eux aussi, 
mais bien plus tard de l'attentat du 
12 Décembre 1969. Alors que l'in­
nocence de VALPREDA es écla­
tante et gêne la justice italienne, 
celle-ci veut maintenant brouiller 
les cartes. 

En lèvements, retour aux an• 
nées 69, la campagne sur le divorce 
est décidément bien amorcée. 

COMMENT LES AMERICAINS RESPECTENT 
LES ACCORDS DE PARIS 

La radio du GRP affirme que les Américains 
continuent b m trodwre « illégalement • des hom­
mes ot du martJriel au Sud-Vietnam. Dans les pre­
miers joui'$ d'11vril, les américains ont mis à la dis­
pos,rion des fantoches, 40 techniciens spkialisés 
dans la mon11,ga des avions militairH, vf• Da Nang. 
A Da Nang, affirme le GRP, • les conseillers mili• 
taires amér,cams d~isés en civil, sonr de plus 11n 
plus nombreux ». 

Enfin, le 23 mars, un nllvire américain a débat· 
qué 13.000 tonnes de munitions et d'armement à 
Da Nong sous ls dlrec1io11 des spécislisras améri­
cains ... 

Pendanr la même période, les forces populaires 
ont capturé un unporta11r butin comprenant 
notamment · 4.772 ormes d11 route sorre dont 
8 piêces d'artillerie et 130 mortiers. 7 voiwres 
blindées, 31 camions, 51 vaisseaux et environ 
140 tonri.s de munitions 111 200 tannin d'at1tre 
matériel de guerre. Elfes ont détruit 24 blindés, 
abattu ou endommagé 7 avions, coulé ou endom­
magtJ 120 vaisseaux et rssi, completement 
114 postes militaires ennemis. Pres de 96.000mili• 
taires et civils de la zone contrtJlée par Phnom 
Penh sont passis dans la zone l ibérée des forces 
populaires. 

Dans la ville, les bltiments sont recoui,ens 
d'affiches et de slogans gigantesques. Il semble que 
la campagne anti-Un Piao et anti-Confucius s'y 
articule sur un dtJbat Jpea/ : un slogan, en parti­
culier, p roclame en caract6res de plusieu/'$ centi­
metrt1s da haut1111r : • Bombardons le quartier 
gtJr1'ra/ du capitalisme ». Certaines affiches partent 
en titre : • L 'hoore du combat est arrivk , tandis 
que d'autres font ,rat de ls rivalité entra des OfrJI• 

nisations dt!signées par des numdros de code tels 
que 369 ou 720. 

Un 11Utr11 slogan proclame : , Condamnons les 
crimes de c11ux qui attaquent la grande ré.olution 
culturelle prolétarienne». Un slogan, enfin, peint 
en lettres noires gdantes à mime un mur de brique. 
proclam,:, A bas Liu Fe,,g ,. LON NOL TOM8E DANS LA TRAPPE 

Lon Nol l'avait ordonntJ : l'armée fantoche 
khmere devait reprendre Oudang, l 'ancienne 
capitale khmère. 3000 soldors , d'élir11 » ont 
participé b /'opération dirigée par Je commandanr 
en chef de l'armee fantoche soi-mllme. 

Apns un mois do combat, l'affaire a t0urntl à ls 
déroute. Selon les Khmers Rouges, les gouverne­
mentaux ont perdu 18.200 hommes et 
91 officitNS. 

Dimanche, l'tJvacuation de Kompong Luang, 
11111 de pont des fantoches, s'est fai te dans des 
conditions dtJsasrreusos pour eux. C'est on vsm que 
leur aviation s'est efforctJe d'intervenir, rendue 
compltltement inefficace par le mauvais temps. 

CHINE : 1 80M8AROONS LE QUARTIER 
GENERAL OU CAPITALISME• 

La campogne • an ti-Lin Piao et onti• 
Confucius » se poursuit en Chine. A Wou Han, 
ville industrielle du centre-est de la Chine, cette 
campagne pr,nd uM tournura aigüe. 

Liu Feng, ancitlfl commandant des unitlis mili­
taires de la garnison de Wou HtJn, avait éttl, ~Ion 
certait,s rapports, destitu6 é ls fin de 71 apr,s le 
coup d'Etat tenté sans succès parle maréchal Lin 
Piao, un temps le successeur dés,gn, du prési­
dom Mao Tsd Tou11g. Ce slogan, apparemment 
peint de fraiche date, pourrai/ être dirigé contre 
certains éléments VÔUlant « renverser le verdict , 
prononcé contre Lin P,so. 

L•O- ,,_ _ -1'- -Il• 1 



à colonnes ouvertes 

LETTRE tion, il ne fait aucun doute que 
nous IOutitndrons le premier, sous 
réserve de 91rantie, de non comp<0• 
mission avec les représentants de la 
bourgeoisie et la garantie de toutes 
les h bert•s pour les r•volu• 
tionnaires. 

DE L'ANTINORM 
«( .. . )Depuis plus d'un an, des 

contacts ont été établis entre les mi­
litants de Rouge et ceux de l'Anù­
norm, ainsi qu'ent,. nos deux comi• 
tés de rédaction . Ces renoontres 
montrent qu'il y a entre nous une 
poaibilité d'accord sur un grand 
nombre d'analyses. Par ailleurs, 
nous estimons qu'Alain Krivine e,'I 
le candidat de la g,.uche révolu ­
tionnaire le plus apte à représenter 
les id~ de l'extrême-gauche révo­
lutionnaire. 

Par oonséquent, après consulta­
tion des Comîtés Sexpol-Anùnorm, 
le Comité de Rédaction de l'Anti• 
norm DEMANDE AU CAMARADE 
ALAIN KRIVINE, VOTRE CIW• 
DIDAT, D'ETRE AUSSI LE 
NOTRE. Pour nous, il est évident 
que ce soutien suppose de vot.re 
part une prise de position claire au 

cours de la campa911e électorale, à 
la télévision, à la radio, au cours de 
vos meetings... sur la révolution 
llexuelle : les problèmes de la libéra­
tion des femmes (sexualité, contra­
ctptlon, avortement...), de la .. ~ . 
lité des jeunes ainsi que de la ré­
pression des homosexuel(le)s. 

Nous souhaitons d'autre part 
que l'unité se fasse autour du cama­
rade Alain Krivine comme eli. au­
rait dû se faire autour de Chari.a 
Piaget si cela avait été possible. 

En cas d'accord de votre part , 
nous en appellerons donc à nos ca­
marades de l'OC Révolution , de 
l'AMR, du MLI\C et du MLF. 

En cas de deuxiéme tour et de 
confrontation entre le candidat de 
la gauche unie et celui de la reac-

, 

-

En eu de ~ponse positive, 
nous comptons sur vous pour nous 
indiquer les pombilités de partici• 
per à la camp1UJ11e 4lectorale. 
R-. chers camarades, nos 

Alutation1 révolutionnaires • 

le Comit4 de R6dection 
de l'Antino,m 

réponse du FCR 
Chers camarades, 

Comme vous le soulignez dans 
votre lettre# los contacts e11treterHJs 
par les diffuseurs de Rouge et de 
J'Antinorm ainsi que par nos deux 
com, Ils de rédaction ont scti• 
v,m.rir participé I le clarlficatton 
de nos posi tions respectives. Tout 
autant quo ces contacts peut-être, 
une pratiquo militant, commun, 
dans le cadre notam,,,.nt des cam­
pagnes engagées pour , l'avorre­
,,,.nt et la contracept/011 libres et 
gratuits rembour$6s par le Skurité 
Sociale, y compris pour les 
mineures » # permit de metrre en 
l vidence de 11ombreux points d'ac• 
cord. 

APPEL 
POUR LE 
PREMIER 

MAI 
Le 111r mai est la journle intern•• 

tionale des travaillwn. Il doit le 
rester et l'importance d11 cette 
manifestation ne "uralt ltr11 
réduite au nom des khlancos 4/ec­
torales. 

lmm,grés pour l'lg,lité des droits 
politiques et sociaux 

- aux cdttls de la résistance pour 
le lu tt, révolutionnaire du peup/11 
chilien 

• aux cOtés des soldats contre 
l'armée briseuse d11 gréw,, l'armée 
de 'J(lerr11. civile et pour l'emr des 
luttes antl-militaristes. 

Pas de trfva ,oclai. 1 

/ - ~ -~~ ~ ··--;-=";':_-:-:_. -::--:--· .;;::_ 
-- --- ... -

Au sein dos Groupes Femmes et 
dt!s comités MLAC, nous 1vons par• 
ticipé â la préparation de la jo.,rtlff 
nationale de mobi/lsation du MLAC 
le S/Jmedi 20 Avril. Le fait que la 
trlve "ectora/e 11it éttl une noove/lo 
IChli ,.Jl,.,,o uH ~ r'>mp,e 8 r orca• 

~ "°" d'UM 111i. jou,-,,., n'Ht pli• 
sans s,gn,ficet,on pour les merxistes 
révo/utionn,,ires et montre la pl;,ce 
que nous ffltttndons donner, au 
cours de la camp,gne de soutien tl 
/11 Clllldidan,re d'Alain Krivintl, à 
/'em;emble des questior,s que vous 
soult111t1z d,ns 110,,. i.tt,. : Iman 
cipation dtl la htmme, saxualité de 
la jeuflt!SS8, lutr, contre t., ~pres• 
sion qui frapp11 I•• homo•xU#l(leJ1. 

Alors que ce r~lme est en crise 
et ,raie ses divisions, les travai//euri 
doivent mon rrer leur dher­
mination ; Ils doi vent continuer la 
luti, pour la satisfaction <h lt111ri 
revendications, ils doiw,nt, dans/a 
rue. sur lr:,uri •; ,1x ' 'e travail, se 
mob1li•r pour po:_ ~ rer,,port,r 
leur victoirt1 contre 1ëi patrons. 

Plus qw Jamais, restons mob/11· 
#S . 

Pour nos revendi~tions, poor 
barrer la route I la r,acr,on, pour 
ebattre le pouvoir de le bourr,eols11, 
pour le pouvo,r des travaill11Urs, 
pour le socialisme, 

Les o ,p,nisetions SCUNignhs 
appellent ltlS traveilleuri, les 
lyc,ens, les colllgieM et les 
hudients A f,,,. du lt1r mai une 
dlmonst,.tion d11 forr:e et pour ctll, 
Il manifestBt' mercredi 1er mai al 
10 h, plac:11 de la R"1ublique. 

- - · -~·--, ----- ·-•-------··-- --- - --- ... ------ ----·-·- ---
• avec l'ensemble des travailleuri 

co11tr11 111 cMm&ge et la vie chllre 
ltUX cdté1 des femmn pour le 

droit it l'avortement libre er gratuit 
aux cO tés d~s travailleuri - - - __ ., 

- --- -- - ... - - -
... -- --- - - - - -·- .. 

Pour mi«Jx f•ire •ntendre la 
voix dei nwolutionnaues, l1U cours 
de c»tte c""'/J/1(/fle, pour donnt1r 1, 
!)MOie i c»IIX ~/ ne ,wpeci.nt plll 
la ttM '1«:torale, nous 8\'0ns .,,. 
t r.,,ris dtt tortir c le Ouorid,.,, 
Rou,e • par l'in..,,,,ld11ire duquel 
nous vous répondons. Ses colonnes 
vous _,.,,,t ouvwr. comme 11/ln lit 
Nront i l'Msemble de l'extrlm. 
geu~ rlvo/utionnaire. 

FRONT COMMUNISTE REVOLU­
TIONNAIRE, ORGANISATION 
COMMUNISTE REVOLUTION, 
POUR LE COMMUNISME, LUTTE 
OUVRIERE, COMI TE DE 
SOUTIEN A LA LUTTE REVOLU 
TIONNAIRE OU PEUPLE 
CHILIEN, MOPL, COMITE ANTI• 
MILITARISTE, COMITE DE 
DEFENSE DES APPELES, A TOM, 
CUFI, COORDINATION DES 

TRAVAILLEURS ESPAGNOLS, 
MOUVEMENT DES 
TRAVAILLEURS ARABES, MOU­
VEMENT DES TRAVAILLEURS 
MAURICIENS, MOUVEMENT 
DES TRAVAILLEURS 
PAKISTANAIS, LE TRAVAIL­
LEUR TUNISIEN, AL CHARARA 
THAOURIA, GROUPE REVO• 
LUT/ON SOCIALISTE, 
REVOLUTION AFRIQUE. 

-- .. - ~·- - - - Q) - -- - .. - -- - -- - . - -· --- --

encore 
chaud 

le quotidien 
ROUGE 

10, •mPrlHt Gu6mt ~ e 
PARIS 7504 

272 88-96 272 68 82 

~ AVENIR GRAPHIQUE 

t... d irtc1tur <1e p ublic:11,on 
Oan~I Bensa,d 

- --- --

R-z, chers cam,,,adn, 
nos salutations révolut,onneim. 

LE COMPLOT INTERNATIONAL Ill 

■ L II journal uruguay/NI d'extrlmkJroir, EL 
PAIS, A la pomte du combat contre le ""°risme 
intt1r11ational, relate ; sa man;;,. une rlunion dn 
organisations révolutionnaires latino-amdricair,es 
qui se serait tenue Il MENDOZA, en Arpent,1111. 
Les • Informations , cittles dans /',rticle 
provitmnellt d 'un rapport 1Kfrt1S# par les services 
secrets argentins du , lid11r , jusricialiste. On con­
nart la culture du d/r,g,ant péronisre qui n'hllsitalt 
pas al dkla<t1r qu, Paris lltait le ct1ntre nttrveux de 
la :subvers,on dans le cOne Sud. Aujourd'hui, il 
rt!ctd,ve en expliquant que participait ; cette ~u­
nion de lo juntt1 mise Bn place par le MIR, l'ELN 
bOlivienn11, /'ERP de Santucho et le MLN Tupa­
maros, le camarade Alain KRIVINNE. Au moins 
une errwr I relever : Kriwn, n, prond qu'un N. 

UN COLL ABORATEUR DE WILSON INCULPE 

■ U11 pruhe collaborateur de Wilson a été mculpé 
lundi pour imitatio11 de la signature de ,on parron 
dans des opérations immobilières. c, braw garçon 
a aussi l'air d'ltre suspecté il propos de la mort 
, acc,dentolle, de sa femme. Affaire a suivttJ ... 

SADATE DANS L'ORBITE AMERICAINE 

■ SadJre II dkloré lundi devant fa pr/}$>/1 a/le 
monde · 

• Les chances de paix n 'onr jamatS été plus 
mlllts depuis 26 .,,. • 

Lorsqu'on saitqu'ila11ootéw couride le rnlrM 
inrerview : 

, L'Union Sovidti~e a utili# •s foumin,res 
d'armes et de munitions comme moyen de 
p,.ssion politique pour lnfluenct1r les dkisions 
égyptienn .. ; si lt1s Etats-Unis sont pt#ts à me 
vendre des armes, je serais très heureux , , on com­
pm,d mieux <h quelle paix i l s',glt : 1, pa,x impé• 
rialistf. 

OH I LE BEAU COUPLE 

■ Ddc,d,ment, Lucienne Royer est bien 1, 
« moitil • de son mari... Non seulement elle 
déclare s.ans sourciller 8(1 , Figaro,, qu'elle 
• trowe IOII mari beau et romantique • ( • la 
p,Nve, c'eot qu"ol •ffectio- les promenades au 

clair de lune, mfme quand il plaut ... 1, ma,s ce 
ma tin au micro de Christiane Collanges 
(EuroptJ 1), elle ajoute très fière, que si elle n'a eu 
que cinq t1nfants ,,. quelque trente ons de 
maria~, c'est grlce à la maitrise et au comrôle de 
so, du maire de Touri !! 

D'a,//eurs al la question, une Jeune ft/le dol t•e/111 
arriver vierge au mariage ? Eli, ~ond 
« Pourquo, pas ? Je trouve ça tm beau. Au con­
traire, ce terait enc:o,e plus beau si le mari aussi 
1•,tait , à condition bien s0r qu'il n'arrive pas au 
mariage à l'a@e de trent~ ans. Ca ne serait plus 
normal, mals enfin ça prouverait qu' il aura éœ 
capable de se dominer et de respecter tes jeunes 
filles qu'il a fréquent4es. • 

• Etre puceau » Il 30 ans pour un homrne c11 
n'int, plu, norm•I, et I 25 et Il 20et, 15? 

Pour une jeune fille, Il n'y a mime fJIJS l'excu,,e 
de l'lge ... 

COMMUNIQUE DE LUTTE OUVRIERE 

■La Commission nationale de cont~le a cMc,dé 
de refustN al Alein Kri11in11 la possibilit' de do11ner 
la parolt1 à quarre de ses camarades sur les ondes 
de la radio et dt, la téM dans le temps qui lui l!St 
11ormaleme,1t imparti en tant que candidat A la 
P~sidence de la République. 

Le p,1Uexte avancé - Cl!S camarades ne feraient 
pas partie d'un, org11nisation nationale - est notoi• 
rement faux t1t ne fait que mettre en lum;.re les 
pouvoirs exorbitants de la Commission nationale 
de contr61e et du Conse,I co11stitut1onnel. 

Cette dkision met surtout 011 lumière les 
limites de la démocratie bourgeoisie et de la Cons­
titution dt, la Vème République. 

Ltts formations d'e,<trlme-gauche n'ont 1ameis 
accès aux moyens d'information et d'expression 
que sont la té/bis/on et la radio.<Jiffus,on, quasi 
monopole en tt1mps norm11/ des partis gouverne­
mentaux. Et quand, tl la faveur d 'une campagne 
électorale, les militants rtlvo/utionnaires peuvent y 
IICCéder pendant un11 heure. on entend leur hm1ter 
tout de mime l'utilisation dtJ ce temps d'antenne. 

Arlette Lagu,1/er et la direct,on nnt,onale dt/ 
Lutte Ouvr,ère élévem la plus v,ve protestation 
contre cette mesu,. arbitrai,. et oxigent que la 
Commlss,on nat,onale revienM sur une décision 
QUtl r- n, ju$ttf, •. 


